
TBISTmiie CUSTKALBla Pesa etpeeMe^PIgare, lee Mains,
Crème de Miel 

et d'Amende de Hiode, Oelée 
de Concombre.- et dee Bum de Mulodermi 
Un Msor iment com; 

tides de toile
lient d'être reçu,

SM *DK * raw EX
en fwce de le rue York. Hebiu d bonnes et 
de femmes, ne »oy », teinte, réparée et r œis 
à oeuf Tapis de pianos de table, ri neux 
de damas, bordure* , e riv'etus, etc , nettoyée 
o;- teints à la ierf rti n. Plumes d" 
ches teintes e Ion l’espèce prod ite 
toyees et frisées.;

nouveau des ar-

.A. BVAHDUIK
On ne se ser» d’aucun procédé chimique, 

fie à Vhahileté de notre main d’ceuvre.
■berche et

Op se fi
Satisfaction gar- ntle 
ou délivre les ordres par 
Les collets et les poignets

CHIMISTE BT DROGUISTE

2 cents chacu .
R. o-Ao-isroisr, l’rop.

604 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, i.u No 60, rue Main. 

Hull.

75-RCE SPABKS-75
Prescription pour médecins et 

préparée» avec soin
Communication téléphonique

HUILE
ATTENTION !

FITZPATRICK FT HARKIS
se ionl un plaâ-ir de reme cier ie public 
po:'r l’encouragem -ni qui bur a été donné, 
et ils inv itent de neuve iu tout le ~ " 
venir faire une vieil- à l>ur m gasin ; 
marchandises sont du pr« mur choix,

Fitzpatrick â h irris
65 rue Wil iam.

RII 11 HW ALE
in :FAIRE A U Si Cl#, Breveteurs

«jnerl-on certaine pour 'o-’ti>a 
douleurs Rhumutismab'S, les Mémo rhgies 
et autres alfecllons ‘••mbtablia.

VOITURES DE PLACE137 RUE RIDEAU

DE PREMIERE CLASSE.ATT 1ST O- B TVLTE YORK

ijommnniea Ion téléphonique en tout temps
aee, rue Nalal#Palrl(e, Ottawa.

t 12-87-88

' ■ ->*- #4918 V !

GUSTAVE RICARD

Hotel “ Cosmopolitan ’’
LE L an den hôt-l de M McCaffrey

ma nienar t restauré A neuf et fourni- ee 
tout s le commodi és modern» s. Les mar­
chands et les honrn a d'affibe 
ront un enï convenable

de» plue 
à cet hôtel 
Hq'ie rs df 

igar-slea plus 
’AltltS, gérant

I droit tranqi 
pi ur y faire le r'rans 
déni gés et y fia1 ser

able. On trouve»* au si 
-ri le mei leur choit de I 

tout ■ sortes, aussi que les c 
M SI

uille et 
, ctio is san

TABLE HOKAIKE

Le' convois quittent la gare UNION 
comme suit :
IO OA A M—** B*l ressdu Pacifique 
ItEiicIv pour Port Arthur, Winhipko 
Caloai.y, B<nff, Vawcouver, Victoria, et 
tous le- pointa aur la côte du Pacifique 
et au Nord-0.te:l.

A M—*■ Express de l’Atlanli- 
que pour vo*r sai. Qusbkc, ». 
rus lu» po.nta de 11 Nouvelle- u

exi;uis.

Il» Hue ttlDüAI)
X »

[es leurs, si vo is .avez be 
j d'une bonne chaursuie 
fcford, légère, et que vous 
l le montant ci dessus à

4.30 HO

Bosto , et o 
Angleterre.
■7 aa a m.—• Ex pria* local — Pour <l<riner, arrêtez au No 119 
/.VU Mi>.r.**L, ci tous les pomu Rideau et ni de-
m ermédiai es. x
- j., m.—■ Pour Kmi‘Tv»L,1 I'hks- mandez aucune question d ou 
/coït.syraiu-k, Hoih<-ikh, et g]|eB viennent ou—ô bien—

de New-York onen*al. , . ...nous n aimons pas a tergiver­
ser.

tous les poiii'H

OKOMTO,
Buffalo, et loua le> point d’Ontdrio-Uueal.

A. M. —* Bucckvii 
Kingston Para"11.35 ÜT

C.J.BOTTU <srj a. M — *s Express d « Boston— 
||3 Po r M ntrkal (station Wind­
er). St. .Iran, Low i.l. Boston, et tous les 

“oints de la Noitxelle-Ang « terre.

CORSETS■ a P i>. M —* Express le N w-York— 
1,49 POUT K MI'TVIV» WlNCHKSTKR, 
I'hks ott, Albany. Troy, Nkw-York, I‘hi- 
ladm phix et le tu •. Pour es

r M.—îa Express Si PauDt Mln- 
ne po;i—p.»uriO"U‘A e* si*tii»na 

du Sault Stc Ma ri F., St Paiid, Minnsapous. 
Duloth, et d tous b s |K)i la au uord d- 
Michigan, W la îtn in. Minneeo a. D-kola 
et Montana B t lig e directe p u." 11 P»ul, 
sans changt r de chars.

1.50 \Awgr Personnes d’einbon- 
point, et pour les per­

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 

1 confortables, sanitaires et élé- 
1 gants. Laissez vos ordres au

point- du Nouveau- ! ° . . . ,
outreile.Eco» e \ia i magasin de corsets de

fille pourP M - * EX; re»s ra| 
Montbial, Qui sac, 

Il AigFAX el to ia les 
Brum-w ck e delà Nu... 
alu'inin «le f>*r Short Line.

4.40

ACKROYD0 0%g\ P. M.—* Trai - local mixte pour 
0*OU CARUtroN, Smith’s Falls et 
Bhockvilli. ISA KDE BP4KKS

Patronid) par Mile Lingtry, agen-e de 
I at one B«Utv:ck.

■ A A tZ F. M.—t*1 Express d l’ou at— 
IU'4v) Pour Kingston, Pktlrbobough 
Toronto, Buffalo. Drihoit, Chicaoo, Uma- 
in Kansas City et de lots le. points des 
états de l ouest. FERRONNERIES8KRY CK SU BO H BAI N

Aylmer,“°MAM'',l2 50el5'0"
Britannia,7 0AM "35A‘

L’une des plus anciennes maison* commer 
claie» de la vallée de l’Ottawa et de» mieux 
■ lUHlifiéo; aou» le rapport des baa prix de la 
localité dee article» oOfcrui on vente;M. 1.50,6.00,8.30

Cl * Tou»Ples jours, les dimanches except s. 
♦Tous lee juu s Sleeper.

J. K. PARKER.
Agent d a bill- ta de la cité.

42 rue rk».

McDougall & Cuzner
Kuaelgne de la grosse Tarrl«re

-MAGASIN»;—

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

Ottawa. 3 juia 1889.

MOMES El BlJJlI ERIFS Nouvelle Boulangerie.a*»Jrtinaent complet aux p'us has 
prix. Chaque article eat garanti tel qu’on 
le repréeeut «mon l'arg-nt voua ■ ra remis
Reparatious de montre» avec soin et dans “Pain et gâteaux faite 
les règles de l’art chez ti NOUEZ et confiserie
No.30 rve Rideau, près du pont deatiapeurt Wellington.

Un

r famillee, fruit* 
397 rue;héà bon marc

Jos. FORT 1ER GRANDE OUVERTURE
— D’UN —

magnifique magasin

TAPISSERIES, PEINTURES, HUILES 
VERNIS, ETC., ETC.

BPICBRIR8 EN GENERAL’
Veto des nm Cemfcerlwwl et t'iareeee.

Constamment 
thée et cafte de t 
eonnables.
F'en

gasin lee épiceries, 
sortes a des prix rat­

ant d'ouvrir ce nou 
rve le aouee’gné ci 
t du public.

Ven 
te de commer ompte sur
aouragemea

Nous exécutons aussi toutes sorte' d'o 
vrages à fre»|ue et déeorali 
tout genre. Venez nous vo 
ailleurs. Tout ouvrage

ALFRED LEMIEUX
Résidence privée : 268, rue de l’Eglise. 
22m-la Magasin ; 31, rue Duke, Chaudières.

deon» en papier 
jir avant d’allerLe -VdritsüDle

mm CMIBT-GIRARD sera garanti.

««MKeSW1—--
Ce loeiqu# ficellent a une elScnci-é incom 

pour la rucriton A#« Tumeon. Excrola 
de cBetr, Abee» et Gangrene^

la ilgaatan rt-Exl|sr isr ïàsqa» realm
Dépôt général

4, m «wlrfèvrw 
aee toutes lea

Aux Peintret et au Publie eu Général
Tapisseries, Peintures Huiles, etc.l

Uonoea skarmaties.

TAPIS ! TAPIS Je owe iMgraadcsvIlrw de «kassls
tpu»«eeuw>

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD
Prélart»,

Sommiers elaatlqeee,
MVo*“ree d’Euiante,

Chaise» de repoe et solas

xæzsmzjxz V 1 iM A I ti K K S
c,“* w. davis"
888 BUE WELLINGTON.

887 Bue Bldeau, Ottawa

VINAIGBER1E DE IIHGSÎOI.
A TT A A !Z <5c OX tC 

MAHXJFACTÜXIXRS
ETABLIRA KM EN T DE TAâLLEB*

Habillements de meeaieuni laila et répa­
rée. Satisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur,
No. |8 rue Nicholas Utt»W».

«.n. B-agoj»»»“ —«—

Garanti. Para «sa tea. la Kapportt,
BS TESTS A WT.WC

rw w* If. rrWffw.’an 9 la

Ateliers Typographiques D. L. BEAUDET
COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

OOO OOOC5COOCOCC o -------------- MANUFACTURIERS Ol --------------

Cadra d'ouvertures, Porta, Jalousies, Moulures, Bois pour plana her, Boisj à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

«

LL Les meilleurs Machines améliorées sout en usages dans notre établissement

Ouvrage de premn. Classe garanti. Communication téléphoniques.o occoooc ccooeoe o

BUREAU A LA VILLE :

tTOTJ "EXISTA Tu No. 98 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

QUOTIDIEN ET HEBOOttmiHE

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

BUREAUX 

414, 416 RUE SUbSRX 
ATELIERS 

110 RUE ST. PATRICE 
OTT AWA

6.

On exécute à ce bureau
TOUTES SORTES

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

----------et tous les PRIX, chez----------
D’IMPRESSIONS

TELLES yl'E •

BLANCS POUR AVOCATS
HARKIS & CAMPBELLDéclarations sur billot.

Demandes de plaidoyer, 
Cou parutions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

Impositions,
Fiat,

lu chptions

Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua] 
lité des articles qu’elle vend.

Blc., etc., etc/

f0 i'oar Cent de Reduction sar toit Mat Argeat Compi lai
Catalogues,

Listes de prix, 

Programma, 

Cuculaires, 

Affiches,
CAM I’UKLJ,HARRIS &

Placard! p 

Lettres funét aiie»;
loin des rues OVonnor el Queen. ( Près de la Sparks)

WWAYIS! sSSssassL5m patins 1Pour les Greffiers et les Commissaires
Chez THOS. B1BKETT, H6 Bue Ritieao

l’.a.-l.UUUp alree de Patine de tous prix et^detcwt*Meegnuideur8; 1,000 Clochettespoar l , .lôtes ,1e 'comt'te8,

|Memoraudums,

Cartes d’affaires^

Cartes de visite,”

..ITU Chèques1 
Billet

Transporte, 

Buveleppes1

Manufacture de Vroitures
I5/0"Y" ALEI

S. REVEILLEvîy sê Tt , PKOPB1ET.MHE.
Nous dé«irons Informer le public que nous avons fait "’acquialt on du ponte d'affaires e 

S D. THOMPSON, dans la branehe de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
riulkeys, etc Eiant arrivant de Ch vago et de» nuire* villes américaines rwus avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, noua sommes en mesure de garantir entière satis­
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
maté 'aux employés -ont a est les meilleure que l’o » puisse se procurer et nos prix très bas. 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qi.a nous matous 
ratique dans toutes les branches de répétions.

POUR NOTAT’ E A
ront -as de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de» billet, 

Procurations

56 RUE DALY ■ • 19 ET 21 RUE STEWART
Quittanças,

Transpor COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDYOl ligations, eto*
Btc., etc., etc. ;

bes ordres envoyés par la Post 
ojoive it une attention toute spéciale el 
ont exécutés sans délai.

[.LIMITÉE]*

ETABLIE EN3L AIINEE 1854. INCORPOREE E* L’ANNEE I882P
HULL, p.q.i

IMANCFACTUUIERS et MARCH AN DN>n GROS

^55

LE TOUT

SUR BON PAPIER

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc. ’

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “ TELEGRAPHE ” de Première Qualité.

BT A D38

ABONNEMENTS
EDITION QOOTDIENNE

Un an pour la ville............................ Î4.00
“ “ Un dehors delà ville...........*3.00

CRAME Uma» DK

WJEDITION HEBDOMADAIRE

Parapluies, Capots imper­
méables, Portemanteaux, 

etc., etc.,
A VIS AUX MK RES—Le “Sirop Ualmant 

X\. de Mme Window ” devrait toujours 
dire employé quand its enfants fout le. rs 
dente. Il soulag» imtnediatemeat le- so .f- 

ce< de ces pauvres peliu, produisaut un 
meil naturel, paisible, en taisant dispa­

raître la douleur, et les jeunes chérubins 
■’éveil.tnt auaui “ brillants et frais 
bouton de rose.” Ce eirop est trés-ag 
au goût. 11 apaise l’enfant, amollit ses gen­
cive*, enlève toute douleur, fait disparaître 
lea souffrance» intestinales en réglant la di­
gestion, et est le meilleur remède conn nu 
coutre la diarrhée, soit qu’elle provienn- de 
la dentition . u d’autn s cause». Vingt-vi.iq 
cents ta buutiille. Ayes confiance et de­
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins­
low ” et ne prenea aucune an Ire pi épa. a-

Chez

JOSEPH COTEsti
114 RUE RIDEAU, OTTAWA 1

P 8—Pour argent comptant seulemen

SALLE DE VARIETES
rê.«rw* twltonï

Miroir*, •■»■ loot «e oe'il mol FO or meubler une mole__
632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH 3Qvq

N-B Peele, ee «opte» eerier^ iras*, mg,

SenlHe Otifrle— Un 
sent peunphkt illusué de 132 pagi 
tu lé : Iraitesur la Surdité, Bruits dans la 
7été. Comment vous guérir vous-mêmes 
et chen vous. Port franco, 6 cts. Adrcstei : 
Dr NiçbolsQo, 30, SL Jobo, MQRtrt»U

très intéres-

1

blouse, pui» une casquett-, et que 
je m'éian

dix p is en avant.
Je le suivis, et b eniôt je le vis 

entrer, comme chez lui, dans un 
des beaux bétels de la rue de Va-

B’BXJIlL.XjBTOIsr çaissurses traces, 
dans la rue, je la vis

LES,

ESCLAVES rt lines.
C’était bien cela, et celte franchi­

se devait a 1er au cœur du vieux 
cle.'C d’huissier.

— Et votre client était chez lui, 
interrompit-il, voua aviezj eu l’hon- 

de donner une consultation

DE PARIS
EMILE GABORIAU

au duc de Champdoce en personne.
— Vous l’avi z dit.
J’. i d îne ma clienlèle le duc de 

Ghampdoce, ce qui est, j’ose le due 
un p u flatteur.

Seulement, je veux dire étranglé 
par le diab e, après avoir failli Vôtre 
par vous, si j- devine comment vous 
avez découvert tout cela.

— Oh !... répondit modestement 
Ta niai ne, le h isard est si g-and !... 
Mais ce que je n’aperçois pas, c’est 
le trait d’union entre le duc et Ca­
roline.

L’ancien cuisin.er eut une gri-

PHBMIBRB PARTI B

LE CHANTAGE

jXX
Suite

“ Tant mieux répondit-il, si vous 
tkresh bi e comme le prétend Mme. 
Catenae et 
l’aflirm z. 
re et plus belle d’exercer votre pers 
pica ci té ne s’est présenté .

“ Ainsi que vous pouvez le croi­
re, j'ai, de mon côté, tenté quel­
ques déniai elles, elb s ont été bien 
inutiles.

Bour* commenc- r, je me sms 
transporté à l’hospice où mon en­
fant avait été déposé.

Ou s'y souvient pai faitement de

Ôn m’a montré le registre sur le- 
1 il a été inscrit à la date du d -

puissant autant que vous 
Jamais occasion plus ra-

maci narquoise.
— Vraiment ! ... fl'-il.

pou1 quoi la faites vous suivre ? ... 
M-;s raisons, à moi, sont fort sim­
ples.
Comme bien vous pensez, j'ai pris 
sur le duc de Ghampdoce tous les 
renseignements à ma porté .

C’est m’a-t-on dit, un trot-grand 
seigneur immen-émeut riche et de 
mœurs très-austère».

Il « st marié et vit trè.-bieu avec 
sa femme.

lui.

que
pôt.

Seulement, on ne sait ce que ce 
pauvre abandonné est devenu. ,

A l’Age de douze a s et demi, il Us avaient un fils unique, us 
s’e»t échappé de l'hoipic, et depuis ’ont perdu l’an p issé, et depuis 
on n'a pas eu de nouvelles de lui cotte mort, :1s sont incuii-olablvs.

Toutes les tentatives faites, lors Alors, je me suis dit ceci, 
do sa fuite, pour retrouver ses Ira , On a b au être duc, on est horn­
ets, sont restées in fructueuses. On ! me. M. de Ghampdoce, dans saj:t.- 
ne sait ni i ù il est a lè, ni ce qu'il | nesse, aura eu, de quelque goton, 
,-st devenu, ni même s’il est vivant ! un enfant qu’on aura porte à 1 h .s- 
0ll morti I pice tt qu’on auraoub.ie.
_Eli i eh ! ricana le père Tau-! Son h Titier legitime étant mort

tame le pioblème est joli, il n’y à j n’ayant personne à qui Huer sa 
ras à touteriir le contraire. Ifoauiie tt son nom, le une s est

— Joli ! répondit Perpignan, cela soutenu, du fils delà gotan, qui
vous plaît à d re, moi je prétends et i après to.it est le sien, et il voudrait 
je soutiens quM est à peu près inso- 'e retrouver !... 
lubie. Allez donc au bout de dix Que peusiz-vons de la conclusi­
ons passés retrouver la piste d’un o-'!.. 
moutard qui est devenu un hom — Kilo me semble logique, mais 
— I elle ne me dit rien re vus vues sur

— On a vu plus fort que cela. [Caroline Schimel !...
L'accent du vieux cleie d’hnissi- liisi sûr que Perpignan était 

er dénotait une si ferme conviction loin d être de la force au doux é- 
que Perpignan en f ;t troublé et lui miss.nre de B. Mascarol. 
lança un regard gros île défiances. Mais il n'etait point de sentir 

uuposer que l’affaire avait qu'il aibissuit un interiogatoire en 
à B. Mascarol, qui l’avait règ'e.

S’il ne se révoltait pa-«, lui si ar­
rogant c’est qu’il n’avait que trop 
couse.ence de sa dependence abso-

été offerte
acceptée et la poursuivait avec 
quelque espoir de succès.

— Acceptable o i non, reprit il 
sans trop diseimu'er le froisement .
de sa vanité, comme je n’ai pas la Bailleurs, la contorsion une fus 
prétention d'être ans i fo t quo votre commezicée, au aut la faire euliè 
patron, 'a proposition de mou client re el sincere, 
me cassa bras et jambes. Enfin, au bout de toutes ces quet-

Je fis bonne figure, cependant, et lions, il en revoyait quelque propo­
se lui demandai s’il serait po-s b e s lion avantageuse, 
de »e procurer un signalement du —Vous devez penser, cher mon 
moutard. sieur Tanlaiue, repiit il, que, mon

Il me répondit qu'on me le don- opinion une fois arrêtée sur le mo- 
hera très-exact et tiès-niinulieux, bile du duc de Champdoce, mon 
car plusieurs p nonnes, la supéri- j premier soin a été de m enquérir de 
«-tire de l’hôpital entre autres, se le on passé.

Je n’avais pas la prêtent on de 
* - ..... ’a la mère do l’en-

Hire üe i nouiiai entre autres, se le 
rappelaient fort bien,et que de plus i

procurerait divers autre» remot t r jusqu
renseignements qui me seraient I faut, ma s j’espérais fort recueillir 
très-utiles. sur elle que que» détails biographi

— Ëtvousavtz, sans doute. ceiQOf». 
signalement et ce» renseigne­
ments ?

— Pas encore.
— Allons donc ! c'est une plai­

santerie ! ..
— C'est la vérité pure, pardon 

pacrée !...
Je ne tais si le bonhomme avait 

lu dans mon œil ma deconvenu et 
mes hésitations, toujours est-il 
qu'il refi sa net de s’expliquer plus 
clairement sur lu monit nt.

Peut-être n étai -il venu ce jour 
là que pour prendre une consulta­
tion.

Je regrette de l’avouer, mes in 
Vi-stigationssonl restées aboolument 
infructueuses.

— Q toi 1 ... avec tous les élé­
ments que vous posbédez !...

— Railltzmoi, c’est ainsi. Des 
trente domestiques qui emplissent 
les an ichamhres, les cuisines et l s 
écurie» de l’hotel dtGhampdoce, 
il n'en est pas un qui soit dans.la 
maison depuis plus dedoiiz*N ans.
Où sont allés cent quiservaient 

le duc quand il était jeune _! Je 
n'ai pu les retrouver.

J étais aussi dépité que passible, 
quand un jour, par 1« plus grand 
d» s hasard», étant entré chez un mar- 
chand de vins de la rue de Varen- 
nes, j’entendis parler d'une servan­
te qui étal: eh z notre homirvé il y 
a vingt-cinq ans et qui ençefreraai..- 
tenan'. en reçoit^jiue-pfflite rente.

Cetie. eefVanté était Caro IneSchi 
meW

w Une afluire commecelle-c:, me 
“ dit-il, mérite qu’on ntl c bisse, 
“ qu'on se consulte.
“ Elle est d’autant plus épineu- 

“ se et délicate, que toutes le» re- 
u cherches doivent être faites 
“ dan» le plus profond secret.
“ 11 ne faut songer ni a récia- 

“ tuer Vaide^e la potiee m A JèVOX 
pToyeT- 1a publicité desjour- J’ai eu son adresse par un valet 

de pied je la fais suivie...
— Qu espért z-vous donc d'el-J • pensai que le vieux avait b- — 

soin a’ôtre rassuré, et je me mis à le T 
lui expliquer que mon établisse- —• Pas grand,chose, je I avoue,
ment est avant tout le lombeau des Cependant, cette petite pension, 
secrets. qu’on sert à cette fille, me porte à

Il me répondit simplement qu’il croire qu’elle a rendu aulrefo s 
le croyait bien. Puis, après m’avoir quelque service à ses maître . 
prie de lui rédiger un projet d’in- Ne peut-être pas suppiser qu elle 
vestigations que je remettrai à Mme a eu connaissance de la uaissanc; 
Catenae, il me déclara qu'il ne vuu de cet enfant naturel t 
lait pas abus> r de mou temps pour — La présomption est p» u pro­
rien et il lira de son portt-f uille bable l fit le vieux clerc d huissier 
un b liet de 500 f.aucs qu’il déposa de l’air le plus indifférent du mon-
‘UJem?e',rèpoutoai, quoiqu’il mVn — Du mte, reprit Permgna 
coûtât. ^ n ai Plue revu 6,1 ^“4n i

C'était trop ou pas assez, et j’es- ce. 
pérais mieux pour plus tard.

Mai» il insista, m'atii mant que 
nous nous reverrions, 
çsnt qu’eu attendant j’aurais affai­
re à sou avocat, Mme Catenae.

Bur quoi, il se ltva et sortit, me 
laissant b en moins occupé de ses 
recherches qu’mlriguô à sou su-

je

— Mais avez-vous vu M. Cate­
nae ?

— Oui. trois fois.
— Et il ne vous a pas lonué indi­

cation» nouvelles ?
Il ne vous a môme pas dit à que! 

hospice a elé déposé l’tufam f
— R en ... C’est à ce point qu’à 

ma dernière vinte, je lui déclaré 
que je commençais à me lasser d’ê­
tre tenu le bec dans l'eau. Il devait 
tout me révéler, cette fois-là ...

Ah bien ! ouitvhe ! Je l'ai trouvé 
tout chose. C'était à iurer qu’il 
grillait de renoncer à l’affaire, et 
quu même il regrettait de s'en être 
mêlé.

Le bon Tanlaine n’en était pas à 
s’étonner des tergiversations de 
l’honorable avocat

li reconnaissait l’effet des mena 
ces de B. Mascarol.

C pendant il parut partager le 
mècouteutem ml de son interlo­
cuteur.

—Est-ce que tou» ces faux-fu­
yants ne vous semblent p^s singu­
liers ? demanda -t—il.

A cpflfwurrj

et m’annon-

Voilà tout !...
Il était clair pour le père Tantai- 

ue que Vex-cuisinier disait la 
lé. Cependant, comme il omettait 
un point essentiel :

— Quoi 1... lui demandât-il 
vous n’avez pas cherché à savoir 
qui est ce vieillard qui avait recours 
a un travestissement».

Pendant un moment, Perp gnan 
parut se consulter.

Mais il comprit vite qu'avec un 
homme aussi bien reuaeignô que 
l’envoyé de Mascarol, les rélicen­
ces étaient puériles.

— 8i !... répond.t-il.
Mou client était encore dans les 

HÇ4U9M ^ue dèj* j*3Y8U une

MARDI 18 AO VT 188»


